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Ce n’est pas seulement en réve, et dans le léger délire qui précéde le sommeil, cest encore éveills,
lorsque j’entends de la musique, que je trouve une analogie et une réunion intime entre les couleurs,

les sons et les parfums. Il me semble que toutes ces choses ont été engendrées par un méme rayon de
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lumiére, et qu'elles doivent se réunir dans un merveilleux concert. L’odeur des soucis bruns et
rouges produit surtout un effet magique sur ma personne. Elle me fait tomber dans une profonde
réverie, et jentends alors comme dans le lointain les sons graves et profonds du hautbois.

(Pléiade Ji5 Baudelaire (Buvres complétes, 1. P. 425)

Nicht sowohl im Traume, als im Zustande des Delirierens, der dem Einschlafen vorhergeht, vorziiglich
wenn ich viel Musik gehort habe, finde ich eine Ubereinkunft der Farben, Tone und Diifte. Es kommt
mir vor, als wenn alle auf die gleiche geheimnisvolle Weise durch den Lichtstrahl erzeugt wiirden und
dann sich zu einem wundervollen Konzerte vereinigen miiBten. — Der Duft der dunkelroten Nelken wirkt
mit sonderbarer magischer Gewalt auf mich; unwillkiirlich versinke ich in einen triumerischen Zustand
und hore dann wie aus weiter Ferne die anschwellenden und wieder verflieBenden tiefen Tone des

Bassetthorns.
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